
8!Annee Samedi, 15 MARS 1891. Vol. XV, No 1

LA

SBMAINB RE LIGIEUSE
DE MONTREAL

Lecture du Dimanche

Publie avec l'approbation de Sa Grandeur Mgr Flreevique de
Montréal.

Paraissant le Sianedti.

PRIX DR L'A ON WRMRmNTit
Une piastre par an, payable <'avance. Le numéro: 2 cts.

4au de " La Semaine Religieuse " a l'Anjcujjvclci <Ie Montréal,

DIRECTEUR: M. l'abbé J. M. Emard.

L permis d'imprimer: † EDOUABD-CHiS, Archevêquo de Mmntréal,



- 180) -

SOMMAIRE

Lettre le Mgr l'Arrie C'e de Moii Cd.- Qualrifle dimnche diu cflV,

me. - Les Filles dc la Charité (,f Ma1titu' 'esc1lX age eri Afrique.

Famuilleptirde oiiiuctti s utte. - Exeuîîd pour les tistes bu-

veu rs. - I lîns('es. - 1 *elios i.ý Ro nie.- (ie qe - Nouvelles reli g ieil

ses :France, Belgique. - )ec S.

ruEll])IDS QIJARANTE-11IEJI<ES

LUNDI, 17 MARS -St Patrice, Rawdon.

MERCREDI, 19 -St Joseph, Riv. des Fi airies-

VENDREDI, 21 -St Janvier.

FETES »E LA SEMAINE

DIMANIIE, 16 MARS - 50 duL Carêiueo, 2 CI. Sem. Sol. S. JuS.

Lundi, 17 "i - S. ['atrice, E. C. doulh.

Mardi, l8 "4 S. Gabriel Arch., d. ni.

Mercredi. 19 - S. josephl, d. I ci.

Jeudi, 20 "- S. Cyr. de ,Jr. E. D. il.

Vendredi, 2 1 "- S. Benloit abbé d1 m.

Samedi, 22 '' - P. S, ile N. SA .C. d. ru. (d'hier).

OFFICES EXTRAORD INAIRIES

Cathedrale. -Dinianclie 16,fa 7 ltrs P. M. Ouvecrture de la Neuvan tîlét PI

patrtitoiru à la fête (le 'Anonciatiolt. Ce joutr-là et les trois jours suivants,

7 heures P'. M., salut a l' octcasio n dui T'riu Iin i et dle la ltl -

DIMA NCHIE 16. - Soloitîité lu T'ituilaire, de St-.Ioselll a Montréal, l. o

lily, Les Cèdîres, I4trioraie et la llivici'C des P1rairies, et le St.Galiriel ai 900

tikal et a B3randon. Leýs par<tis'so suivaîîlt's n'ont pas (le soleu îuté 1).

l is ti îtlaires, coteo anne - St-Patrie',aMnraIadn 
lîcifî"

Shiieri -Loi, St-Cutlibert et St-13uoit. 
01

Notre-aine' Dimuanche 16, aptes Vêq )rus, 1r,î'Csîlin &Lo S. Sacroe'

et biýicLit ttt pout' lat Coifri dle la B31oi Ni ort.

iN1rticreili lU. a 7 itrs, g ra inu5t a l'auitîl st.,ioîîîti; le Soir, a 7 s

quart saîlut et ilisti'tctliin pour totus les nielires le 'Unlirn tie Iriutre
5 . do,

steCungOldeîianeîe16, a 2hrs Il. Nl..clottiri, de la rotraite

jeunes gens. 
d

JLoseph. 
-A

St-Patrioa. - Luitîli 17, graitl'nwsst'SO Ponitificale pur la fête do tae

patroni de 1lilaud(e. 
iI

Sacre-Coeur 111î'îod , gu antI icsý, t sernioi, ai l'occasion do' l"

patronaile dle I Unîioun~os'd

Comité de r(,dactioil il' id Si.NIAINE RELIGIEUSE

Messieurs Emard, Bî'uciés'i et Arclinubuit.

Pour les abonietfltuits et l'admiiinistrtionf s'adresser a 1M. l'abbé

vaîillant.

Sur demantde, la Ssi'5 t:,eoisrecomnialderaO aux prières les P

dèfrts lIf ses aiorinlYs. 
'ADîrE~



EDOUARD-CHARLES FABRE

Par la Grâce de Dieu et du Siège Apostolique

ARCIE»VÉQUE DE MON fRÏAL,

etc., etc., etc.,

En conséquence des Lettres de la Sacrée Conigrégation des
1ýites, en date du iS décembre TSS9, et de l'Iïis-tru-ction du
1ý~é. Augustin Caprara, Prîomoteur de lat Sainte Foi à l'ome,
à louis adlressée cri mêeme temip.s que les lettres ci-dessus men-

tIonnées, Nous avertissons par les Iéensles prêtres et les
fidèles (le Notre l)iocès:" cil général, et ceux (le cette paroisse
(Ouj communauté) cri particulier, qu'ils aient danis les huit jours
qfli suivront la publication dles présente,-, 'à déposer entre les
tl'Çifs de Notre Vicaire Général, touts les écrits ou copies au-
thentiquies (les écrits attribués aut Serviteur (le Dieu jean-
J'lcques Olier, fondateur de la Congrégation (le Saint-Sulpice

Ique ces écrits aient été comaposés par le Serviteur de

'ului-même, soit qu'ils atient été faits sous sa dictée, soit
elfii qu'ils aient été composés par son ordre. De plus,

'ýIVertu des mêmes Lettres de la Sacrée Congrégation des Ri-
let eni conformité avec la même instruction, Nous, ordon-

I1s que les mêmes fidèles, qui auraient cri leur possession
l"Elqu'un ou quelques-uns (les susdits écrits, se présentent, au

qui leur -sera désigné, devant le Vicaire Général, le Pro-
13rfsa d or ureAcipicplt tl oar

kceléu ficld oîeCreAchéicpl tl oartsiastique à enommé, pory réponidre aux questions qui
~icseront adressées sur la provenance des (lit,, écrits et autres
~îstances s' ratcat Enfin, Nous ordonons quc les

Squi auraient connaissance que quelqu'un ou quelques-
"de ces écrits fussent cri la possession d'une ou plusieurs

déclarent à Notre Vicaire Général les noms (le ces

- l"SI -



-persoi)nes. J.e t,ôut, soup peine de censures et peinestoc1lésiasti,
ques fcrcndac scntcnfliac, si l'on se refuse -à l'exé'cution des
présentes.

Donné à Montréal, le 8 Mars 1890, sous notre Seing et Sceau

et le contre Seing de Notre chaneelier.

-EDOUARD CiiS. ARCH. DE MONTRÉAL

Par Mandement de Monseigneur. -

J. M. EMARD, Ptre,

Chancelier.

QUATR.IEME DIMANCHE DU 0ARE

Mu;:tif)Iication des pains dans le déEert

1. Considérons le prodige de la toute-puissance et de la bonté
divine, que Jésus-Christ opéreen faveurt:des milliers ýd'hommes
qui ont tout quitté pour le suivre -dans led dêésert. Cette 'hulLi tude,
abscrbée par les délices de 'la parole -évangélique, veut jouir de
Jésus; elle ne demande pas d'auitre'cQntenternent.;, elle ne son-
ge pas même à la nouritur *e corp6rellé. Mais le divin Sauveuir
veille sur les hesbins de ceuxJqui le suivent et lui demeuret i
fidèles. Il pourvoit lui-même aux néestsde la ve du cops
.qutand nouts accomnplissons les conditions *de là- vie de rime: et
.t'est aisi que se réalise, en toute cir6onstànce; la promesse de
l'Evani.gile : Cherchez avant toutle royaurne de Dieu et'sa jusfi-
ce ; le reste vous sera donné par sùrcroit--

Si nous sommes tout à Dieu, nous pouvons vivre sans inquié-:
tude, au jour le jouir, en demandant "chaque jour -la gràce du*
jour,-et en laissant au lendemain le soin du lendemain.

Il. L'Evangile a *joute que les millieis de disciples quýi mangè-.
reut le pain miraculeux furent tous pleinement r.Issasiés; parole:
de vér-ité qui nîe sauraiFVôtre comprise -que .par les £mes qu~i goû-
tent pr-ofondément les dons de Dieu, Ues eho"sc-grrestres>une.
rassasien L poiniit le coeur ; l'hom me qui s'éxnourri t a loujourr5'
faim ; le s a Ppétits qu'il satisfait -excitent de niouveaux. appétits;
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les passions qu'il alimente allument des passions' nouvellés ; et
la satiéié, pour lui, se change en' dégoût. Au contraire, l'âme
nourrie de Dieu vit d'amour et de lumière ; elle possède tout,
quand elle boit aux sources vives de la grâce ; elle est riche ;
elle est opulente ; elle est rassasiée, quand l'onction de Jésus-
Christ étanche sa soif et comble sa faim d'amour. Aussi, tandis
que. du côté dùs hommes terregtres, tout est vanité et affliction
d'esprit, du côté des ames fidèles, tout est paix et joie dans le
Saint-Esprit.

A la vue de la bonne part qLe nous avons choisie, attepdons
avec confiance l'accomplissement des promesses de Dieu, et di-
sons avec le psalmiste : " Un seul jour dans la maison du Sei-
gneur vaut mieux que des siècles dans les pavillons des pé-
cheurs.

LES FILLES DE LA OHARITE EN MAOEDOINE

En Macéddinele retour des schismatiques à l'unité catholique
commencée vers 1860, s'accentue davantàge, grâce à l'apostolat
des enfants de Saint-Vincent de Paul. Mais il y a un grand obs-
tacle à leur apostolat. Les Bulgares-Unis, à qui le Pape a promis
la conservation de leur rit giéco-slave, craignent encore d'être
lalinisés, et à cause de cela, se défient des missionnaires.

Un essai sans exemple dans l'histoire~ des missions fut tenté
pour tourner cette grave difficulté-: il consista à faire pécéder
les missionnaires par les Filles de la Charité qui, elles, peuvent
suivre le rit oriental, quoiu'il leur en coûte. .Les voilà donc
s'installant seules dans l'intérieur d'un pays infidèle, sans civili-
sation et sans communications régulières. Les nouveaux catho-
liques, les voyant participer aux cérémonies dans leurs églises
gouvernées par les popes convertis mais restés' ignorants, leur.
confieron t l'éducation -des filles M. perdront bientôt, auprès des
religieuses, leurs vieux préjugés. En attendant, elles sont prêtes
à tous les sacrifices pour gagner à Jésus-Christ beaucoup d'â-
mes; elles contribueront aussi au relèvemeiit du culte eucha-
ristique dans les églises bulgares par le soin des linges d'autel;
enfin, elles feront aimer l'Eglise.
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L'ESCLAVAGE EN AFRIQUE

Letre d'un Mission'nai)e d'Afrique (Père-Blanc du Cardinal Lavige-
rie) à son Supérieur.

Vous me demandez quelques détails sur la traite des nègres
dans le sud algérien et surtout dans les environs de notre station
du désert ; je m'empresse de réunir les faits les plus récents et
les plus connus et de vous les envoyer, afin que vous en fassiez
l'usage qui vous semblera leplus utile.

Disons d'abord, en commençant, que la vente de l'homme par
son semblable a été grandement contrariée et a même un peu
diminué depuis qpe le drapeau français flotte snr les oasis du
Sahara ; mais, de là à être abolie, il y a loin, et de longues an-
nées s'écouleront encore avant qu'on obtienne un pareil résultat.
La place aux esclaves, dans les marchés publics, deneure vide,
il est vrai ; seulement, les victimes de cet infâme commerce con-
tinuent à arriver aux campements des nomades et même dans
les villes, où elles sont. vendues dans des maisons particulières.
Quelle adresse diabolique ! QuellŽs ruses n'emploient pas les tra-
ficants pour écouler leur produit ! Tantôt, profitant des ténèbres
de la nuit,, ils l'introduisent cl:andestinement et le livrent à des
entremetteurs avec lesquels ils partagent les bénéfices. Tantôt
ils conduisent les malheureux esclaves, surtout s'ils sont en bas
âge, par des sentiers détournés et les abandonnent, sous la garde
d'un des leurs, au fond d'un affreux ravin, où ils viendront les
reprendre après avoir trouvé des acheteurs.....

L'esclavage continue doneimon Révérend Père, à désoler le
Sahara et le Soudan, et bien grande serait l'ignorance dr. ceux
qui préteidraient que la source en est tarie. Au mois d'avril de
'année dernière, le bruit se répandit tout à-cbp a Ghardaïa que

des caravanes d'esclaves se préparaient à franchir la frontière el
à se disperser sur nos possessions de l'extrême sud. On parlait de
huit cents. Ce chiffre serait-il exagéré ? La chose me paraît pos-
sý ble, mais lès indigènes ne témoignèrent aucun étonnement.

Les commandants français du cercle, ayant pris des mesurs
sérieuses, parvirent à arracher aux habitants une centaine de
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victimes, grâce à la sécheresse qui désolait le pays. Les négriers
s'étant présentés, eni elle, aux camupements habituels des noma-
des, ne trouvèrent personne, ceux-ci s'étaient déjà retirés vers
les Hauts Plateaux et le Tell, pour empéeher leurs-troupeaux dle
périr de misère. Il fallut donc chercher fortune ailleurs:les uns
se dirigèrent vers la Tripolitaiue, les autres vers 1e Mas oc, où
les marchés sont publics et fort ,fréquentés. Quelques-uns se ha-
sardèrent à s'approcher d'Ouargla, de MeLlili, des villesd A Mzah,
et furent assez rusés pour mener à bonn2 fin leur ignoble trafìc.
Grâce à la divine Providence, il n'en fut pas de mème pour-Wus.
Voici comment fut arrété, au mois d'Avril dernier, un miséra-
ble qui était parvenu à introduire, à la tombéc de la nuit, sa
marchandise à Beni-sguen, ville d'environ six mille âmes. Poà-
sesseur de sept esclaves, de huit à neuf ans chacun, ils les avait
attachés, cousus de son mieux dans des gneraras.

La guérara est uu énorme sac pouvant contenir jusqu'à huit
doubles décalitres de grain ; elle est très employée danfs le dé-
sert pour le'transport du blé, de l'orge et des autres provisions,
et chaque chane4u en porte deux. De cette manière, il n'attirait
pas l'attention, persuadé qu'on était qu'il portait une charge or-
dinaire.

Il avait imposé à ses pauvres victimes le silence le plus abso-
lu, leur disant qu'ils allaient traverser un endroit très dange-
reux où les gens mangeaient les nègres. La peur étouffait pres-
que ces malheureux enfants, ét, si un cri plaintif venait à leur
échapper, le bâton les rappelait vite à l'ordre. Arrivé sur la pla-
ce du marché, notre homme fait coucher ses chameaux et se
met en devoir de soulager ses negrillons, en donnant aux sacs
les positions les plus favorables. Sa besogne touchait à sa rìn, et
ayant jeté un regard furtif autour de lui, il poussa un soupir de
satisfaction ; encore une heure ou deux, et il palpera quelques
piècEs de cinq francs et des ballots de colonnage en échange de
ses nègres. Dieu ne le permit pas.

A ce moment .débouche d'une des ruelles de la ville un serr-
gent du bureau arabe, qui s'en va droit au nouvel arrivé.

- D'où viens-tu ? lui dit-il.
- Du Touat.
- Qu'apportetu ?
- Du henni, des peaux-de gazelle, des produits du Soudan.
- Avez-vous la paix?

Partout.
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Satisfait, le sergent se rdtire, mais en partant il donne, comme
par distraction, un coup de canne sur les sacs. Un cri mal cou-
tenu s'en échappe ; le sergent surpris recommence, et cette fois
ci, il n'y a plus de toute, il est en présence d'une marchav ise
vivante. Le négrier, se voyant découvert se jette sur lui, le Lai-
se aux mains, à la tête, ne cessant de répéter.: " Seigneur, Sei-
gneur, pardonna-moi.

Le sergent se redresse fièrement, et, du geste autant que de la
voix, ordonne de délier lEs sacs, activant l'opération par. quel-
que:; coups de canne sur les épaules du bonhomme. MIis à la vue
des curieux, qui se sont déjà rassemblés, les produits du Soudai
ne sont autre chose-que de petits nègres, aux cheveux .crépus,
au corps amaigri et à peine-:couverts de haillons, tremblants de
crainte et se croyant sur le point d'être dévorés.

Pauvres infortunés h ils. étaient sauvés. On les conduit au
commandant supérieur du cercle de Ghardaïa, q.ui se charge
d'en prendre soin et de les rendre à la liberté-

Moins de dix jours après cette émouvante scène, j'ai été té-
moin d'une autre, aussi triste, aussi, navrante.

Des spahis français avaient été envoyés dans différentes direc-
tions pour tacher de mettre la mamn sur quelques marchands
d'esclaves.

Au bout de quelque§ recherches infructueuses, ils tomnbèrent
inopinément sur une forte caravane de Touatiens amenant tren-
te-un esclaves, hommes, femmes, enfants. C'est à dix heures du
matin que ce lugubre cortège fit son entrée dans la capitale du
NMzab ; il fut dirigé au bîuçeau arabe, où l'on s'empressa de lui

- distribuer des dattes, des galettes et de l'eau. L'avidité avec la-
quelle tout fut englouti, indiquait hautement combien ces mal-
heureuses victimes avaient souffert de la faim peradant le voya-
ge. A ce moment elles faisaient pitié à voir, tant le visage était
pâle et décharné, le regard morne et languissant., les membres.
brisés par des fatigues excessives et à peine couverts de miséra-
bles haillons. Quel douloureux spectacle pour un chrétien ! pour
un missionnaire ! Ce jour-là, je l'avoue., j'ai désiré les richesses,
afin de vënir au secours de tant d'infortunés. Les prendre tous.
m'eût fait grand plaisir ; mais, comme vous m'avez dit très sou-
vent dans vos lettres, mon Révérend Père, il -ne suffit pas de re-
cueillir des malheureux, il faut songer aux frais d'entretie,,et
ces f-ais forment tout de suite des sommes considérables. J'étais
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bien ennuyé, le sort des petits enfants me préoccupait surtout.
Aussi ai-je fini par succomber à la tentation d'en délivrer sépt,
deux filles et cinq garçons. Les filles ont été envoyées immédia-
tement aux Smurs de Saint-Vincent de Paul, qui ont bien voulu
s'en charger.

Les garçons restent avec nous, et notre famille se trouve ainsi

augmentée, huit négrillons et 'ois missionnaires Nous leur ap-
prendrons les prières, les premiers éléments de notre langue, et,
quand vous le voudrez, nous vous les e'nverrons, afin de les pla-
cer à l'Institut de Malte.

FAMILLE PATRIARCALE

Il existe à Ros-off (Finistère) une famille où l'on applique
vraisemblablement de temps en temps la phrase fameuse de Ma-
dame de Sévigné "Ma fille, va dire à ta fille que la fille de sa
fille pleure.

En effet, cinq générations, habitant toutes ensemble, coinpo-
sent la famille Ehije Tanguay, ainsi composée

Enfant : Marie Le Mat, I mois.- Mère : Marie L'Hostin, 2.1
ans. - Aïeules : Jeanne Mironnot, 42 ans ; Marie Menu, 50 ans.
- Bisaïeules : enriette Guyader, 71 ; Annette Guyader, 78
ans.-. Trisaïeule : Ehrie T.anguay, 93 ans.

Toutes ces femmes assistaien, le ler septembre dernier, au
baptême de la petite Marie Le Mat, dans l'Eglise de Roscoff. Inu-
tile d'ajouter que cette belle famille est éminemment chrétienne
et se transmet d'âge en Age, comme son plus précieux patrimoi-
ne, la foi religieuse de ses ancétres.

(Union bretonne).

Les faveurs que saint Josepli a reçues de Dieu sont si rares et
si particulières Ï ce grand Sa.int, qu'on peut dire qu'il est unique
et n'a point de semblable. NourT.

La soumission de Jésus marque une humilité admirable de
sa part, mais elle fait voir une dignité incomparable dans Jo-
soph et dans Marie. GERsoN.
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COMMUNICATION

Le nmard i 14tjanîîvier, NI let cur i éI:c hrinan îi me mnen a dans ga,

voitl r pou r fair'e lit] t'oui ditils lat réserve (les Oîîéïdas, quii COfl1 
q

1110e1ee à deux mil[les de sout église, et ai 12 niulles de longueu'l'
('4si cet te valste élcone de terrai n que sont dissiriùiiés les

mem'îbres dû cette tri bu, ruste des cinq nations iroquoises, ad

iînmbie de 1,~700. Il nî'y a pas de village dans lat Réserve, toits

ces sauivages soitn utivL s La Réserve a été arpenîtée der-
iiiereîililfî e!t lorsqueti les telrres au ront été divisées, chaque fal
mil le du viai avoir 1:30 acres le leiraiui. L-s nmaisons sont 10110

d'être rapproc liées lis uinies dos alitics, u n granid nîombre d'enltre

eux ont de bel les nmaisonts ein briq tes ou (-ii bois et. des granes

t dé ,enidaices vastes- et de bnne condition1. La yen te des bois,
son s é iiv aliîtes est ii t'-r'li te <1:1 is la Iléservo, pIlusinurs cepell
dant trou vent le moyen Je s'en procuîrer dans le voisiniage, ffle'

le nîombre de(s ivrognes ni'est pa très considérable, leuir isole',
menit et les occîlpati o s agricoles auxquîelles ils se livrenit Soln

pour eux un préservatif countie lat boisson et l'immioralité. Il y
sur lat résýerve, qtua tre écoles etL deux temples, l'un épiscopalieil,
bâ~ti cuil pierres et dlonit lat tour' est surmntée (l'Lie" croix ixacte,

ment semblable à celles qui dominîent les églises (aloilg
l'autre miéthiodiste, bâti eni bois. Les partisans de cette derl1ie
Secte souit pi '5111 tous tenmpérants. Jusqu'à ces dernières animées
un mnéthiodiste qlui se seniù eii iv ré ou auttrait don né quîelque sc al

d aie ai'iail, été comme <''oinliiéet bannii de 'g Le.Lve
de prières des épiscopaliens est eni bien des poilîts semiblable a
paroissien catholique. Le Polie rie le Credo quoique expiirés e
,em-ines parfois ditrerelîts de <eux des mîmes prières usitées

Sauît, -est analogue quanit at senis. Du l'este, ces sauiva.0 e
d'une ignioranice profonde en fait de religion, ils nie con niaiso
rgnère quie le tim de I1ésiis-Clirist, et si quelques femmes dis8

des prières, il n'y al peuit-être pas cinîq hotmmnes danîs la Rêse~

qui eni disent. ri
Evide mcii t les miniustres qjuii s'ociî peu t d'eux nî'onît pP 1

la peinie de les iiistrLuire Ct se sonît hornîés à leur lire l
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avec des commentaires insignitiaus. Ou ne peut ,pas du reste re-
procher à ces protestants d'Atre fanatiques, tous ceux que j'ai vus
m'ont témoigné le plus grand respect, et ont même une certaine
timidité.

Le jeudi 16 janvier, Elias Ekennonton vint au presbytère vers
deux heures du matin p'our nous .emmener chez lui, monsieur
le curé et moi. Sa naison qui est en bois, mais assez grande et
de belle apparence est à quatre milles du presbytère de Preedom
et à deux milles du commencement de la Réserve. Nous y vi-
mes plusieurs sauvages de ses amis, animés des mêmes disfosi-
tions que lui. Après le dîner on alla faire un tour en sleigh dans
la réserve dont le terrain est assez accidentéet boisé. En reve-
nant de cntte promenade, monsieur lo curé Lechmann eut une
idée que je crois lui avoir été inspirée : " Ce qu'il y a de mieux
à faire, dit-il, c'est de rester chez ces braves gens et de dire la
messe pour eux. " J'agréai*cette proposition qui me semblait en
effet me lournir le moyen d'être à même de voir les sauvages et
de les instruire. Vers neuf heures du soir, Elias Ekennonton
s'en revenait de Predom avec ma valise et une autre caisse pour-
vue de tout ce qu'il fallait pour dire la messe. -

Le '17 janvier je dis la messe pour la première fois dans la
maison de ce .brave sauvage,.en présence de sa famille et sans
servant. .Un peu avant l'élévation je leur fis signe de'se mettre
à genoux, ce qu'ils firent ; seulement, ce brave homme, peu au
corrant des croyances et des pratiques catholiques, le fit de. ma-
nière à tourner le dos à l'autel, je lui expliquai après la riesse
que ce n'était pas une manière très polie d'honorer le bon Dieu
qui s'y rendait présent, ce qu'il comprit parfaitement. Pendant
cette messe, que je dis avec toute la ferveur dont j'étais capable,
toutes sartes de pensées se pressaient dans mon esprit. C'est donc
la première fois me disais-je à moi-même, que le l'Agneau divin
a"t efert sur cette terre depuis si longtemps livrée à l'hérésie et
à L'infidélité, et c'est lui qui m'envoie vers ce peuple pour faire
!aire à ses yeux la lumière de la vérité et l'introduire dans la
vraie Eglise. Oufi vraiment, en ce jour le Salut est entré dans
cette maison, parc&qu'il s'y trouve des enfants d'Abraham, des
âmes simples et droites que Dieu a choisies pour être : s prémi-
ces de cette nation. Je pensais à leurs ancêtres qui, il y a près
d'un siècle, étaient si fervents chrétiens, puisque ce.fut un ahef
Onéïda nommé Louis Okenratarihen (la cendre chaude) qui fut
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le noyau de la clirétienté de Laprairie, transportée plus tard au
Sauit, St-L.ouis.

"Le baptême d'uni capitainie Onéda, dit le Père Chauchetière,
clans la Vie (le Gali h.rine Tegahlcouiia, fut un grand coup de Dieu
pour la iNission. Plusieur On éÏdas, partie deoceux qui étaient à
Catarokioui (KICnstown'%, partie même de ceux du pays, vinrent
le voir et se firent chrétiens Quandt on iI a.tioupe des Onéidas
grossir, et qu'on connut l'esprit de la Cendre-Chaude (Ok-enrata-
rihien) et les belles qualités qVil avait pour ê4tre capitaine, on le

Je me disais donc à moi-même que sans doute ce peuple quoi-
que séparé de la vraie Eglise par le malheur des terups devait
être encore très cher à Die*u"- cause dé. ses-anicêtres, carissimil
proJ)iCr rali es, et que, les mérités et les -prières de ces: saints sau-
vages parmi lesquels il y a eu des martyrs, des confesseurs de
la roi et des vierges,. avaient attié sur leurs descendants larmisé-
ricorde de Dieu.

EXEMPLE POUR LES- TRISTES BUVEURS

Un lemréranl, quelques temps après son entrée dans notre Il-
.gue, aborde un jour l'aubergiste,,dont il avait été une Èràtiqile
assidue : Il Monsieuir X ... . ne vous éton-neî tas, si je nia pai ai%
plus chez vous ; je me suis décidé à entrer dans. la Société de
Tempérance."

'1- Je dois vous l'avouer, répond joyeusement l'aubergiste zvo-
tre détermination me fait plaisi -mos avez très bien fait.?'

ýSi tous les aubergistes parlaient comme cel'ui-4ýà, il n'y aurait
pas tant de buveurs et de malheureux. -Qu'au moins ceux qui ne
sont pias intéressés comme les aubergistes, et qui ont véritable-
ment à coeur le relèvement de notre 'peiple, ne détournent pas
les buveurs des sociétés de Tempérance, .sociétës 'bê nies par le
Pape et recommandées par l'Evêque du'diàcèse.

__________ (Semained'4neih

Qui le croirait ! Un hommé, Josep\. arquiert à lai sueur de
son front de quoi vêtir en entretenir soit Dieu'. !I3JROAT.



EOHOS DE ROME

A l'occasion du treizième centenaire de l'élection au souverain
pontificat de saint Grégoire-le-Grand, le grand réformateur de la
liturgie, on a résolu,à Rome de cônvoquer cette année, aux pieds
du Souverain Pontife,. 'àugdiste gardien de.la liturgie, un Con-
grès international des scîences et des arts liturgiques. Ce Con-
grès à raison de l'importance des matières à traiter, sera divisé
en plusieurs sections.

La section théologique et juridique étudiera le côté scientifi-
que des choses ; lés relations de la liturgie avec le dogme, la
partie du droit canon qui s'y rapporte, et les prescriptions litur-
giques actuellement ei tVigueur. La section archéologique et
historique s'occupera des monuments anciens de la liturgie, re-
montera jusqu'aux catacombes et-traiterà des liturgies tombées
en désuétude. Il y -aura une.section des liturgies orientales ap-
prouvées par l'Eglise ; une section de musique liturgique dont
le prograinme embrassera le chantgrégorien, la polyphonie clas-
sique, la :musique indeîne; l'orgue' etl'orchestre ; une section
des arts décoratifs; architecture, peintùre, sculpture, orfèvrerie,
broderie et tapisserie ; rien, en un mot, de ce qui est liturgie ou
tient à la liturgie ne sera négligé.

Tous les professeirs de théologié, de liturgie, d'archéologie,
de musique, de beau~x arts, toutes les Universités- et Facultés ca-
tholiques, toutes les'sociétés qui d'une manière quelconque con-
tribuent à remettre* en 'honneur les cérémonies liturgiques ou
travaillent-à augmenter.leur·éclat, tous les directeurs de- jour-
iaux liturgiques ou-de rèvues d'an -chrétien seront invités à
participer au Congrès ou à lui communiquer leurs travaux qui.
seront soumis à Sa- Sainteté.

* *

La Gérarchia cauolica ou Annuaire pontifical pour 1890 vient
de paraitre.

Le doyen d'age du Sacré-Collège est actuellement Son Emi-
nence Henri Newman, qui a 90 ans ; le doyen par la création,
,st l'Eminentissime Mertel:, qui dompte -32 ans de cardinalat,
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Mais la dignité de doyen. de-tout le Sacré-Collège revient de droit

,à Son Eniniience le cardinal Mo7naco La Valetta, premier cardi-
nal de l'Ordre des Evêques par la date de sa création, le 13 mars
1868. Il a 22 ans de cardinalat.

Après les six cardinaux de l'Ordre des Evêques, viennent les
cardinaux de l'Ordrè des Prêtres. Leur nombre est aujourd'hui
de 44. Il y a.13 cardinaux de l'Ordre des Diacres, et enfin 2 ré-
servés in petto au dernier Consistoire : cela fait en tout65 cardi-

naux, de sorte qu'il reste cinq chapeaux vacants pour le plenmn
du Sacré-Collège, qui est de 70 membres.

Sous le rapport de l'ége, il y a dans le Sénat de l'Eglise un no-

nagénaire, six octogénaires, vingt septuagénaires, vingt-deux

sexagénaires, dix quinquagénaires et seulement quatre cardi-
naux qui n'ont pas atteint cinquante ans.

Sous le rapport de la nationalité, il y a maintenant dans le

Sacré-Collège 5ý cardinaux romains, 28 italiens, et 30 appartenant
aux différentes nations.

Après les données relatives au Sacré-Collège, le volume de la

Gerarchia donne le tableau de la hiérarchie de l'Eglise univer-

selle. Il y a actuellement 13 sièges patriarcaux, 189 sièges archié-

piscopaux, 752 sièges épiscopaux. .
Léon XIII a érigé : i patriarcat, 22 archevêchés,.6 2 évêchés,

40 vicariats et une délégation apostolique, 15 préfectures aposto-

liques, en tout 140 nouveaux titres qui marquent l'heureux dé-

velolpement:de la hiérarchie sous le pontificat actuel.
Les Congrégations romaines, qui sont comme les ministères

ecclésiastiques du St-Siège, sont au nombre de seize : inquisi-

tion romaine et universelle ; - Consistoriale ; - Visite apostoli-

que ;- Evêques et Réguliers ; - Immunité ecclésiastique ; -

In-opagande (rite latin, rite oriental), complétée depuis quelques
temps par une Commission spéciale chargée de reviser et de cor-

riger les livres liturgiques de l'Eglise orientale ;--jndcx;-
Rites ;- Cérémonial; Discipline régulière ;-- Indulgences et

Reliques ; - Examen des Evêgues ; - Fabrique de St-Pierre;
-- Laurétane; - Afaires ecclésiastiques extraordinaires;

Etudes.
Des Congrégations nous passons aux Tribunaux la Pénitci-

cerie ;-la Chancellerie ;-la Daterie ; -la Rote ; - la Cham-

bre apostolique ; -La signature de justice.
Viennent ensuite les Secrétaireries au nombre de six: Secré-
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tai relie d'Etat ; -- des Rt ef's ponti ficauix ;- des Brefs aux prini
ces ; -- dus Lettres latines -des NMémo!riaux ;-de l'auditeur
de Sa Sainteté.

La Gnwarhia don ne un fi la lite des Notices, lu ternionces et
Cha rgés d'afirairu, dun Said n tSige aupirés des puisances, ainsi que
le tableau di; (nT-s diplomnatique accrédité pi-ès le St-Siège.

CHRONIQUE

Les Riévérends Ilms L îcasse et Prétot, 0. M. I., vienînenît de
prêcher qutre rit rai Ie.s à 5w cCi n égonde ; ba derîière, celle
de jeunes geut se terutie deali.

Les II11 PM2 Rédenipt[Mops de Saitîte-Aiime die Beaupré; ont
décidé de construire snur la cpe Ai 0-vi Sl'élie une bâtisse
faite su r e plan dui tré! o m de Pila te, où No Lie- Seignen r Jésus-
Ch rist fut condam né à rt.L I h instaleont en même temps emidcW1 . de l'eglse lus quatorze stations dut chemin de la Cr'oix

les travaux conme ont cet été,

Au couvent dle ;,Ia éioid la sSutîr St Josepli, auicitnnu su-
Périenre, %~ décédée lundui dernir à l'ôge de 87 ans et Il mois,afn'ès, trois muois do cruel les sou ilt-fanu'es.

Elle étai t dans la Comut n auté depuiis 47 ans, et avait été l'unedles compagnes de la vénérée Nl>ufondatrice, pur commencer1'(E'Uvre (le la Msî(îe
Les funérailles omît vu lieu jeudi dernier.

Nous lisomîs dans plusieutus journaux, souvent nmieux rensei-
gnés

li Je dbo1 éclte de Bne aitn omce qune Sa Saintet léon XII
PPesSmmti a Un li piochainec. Le c_ýonclave aurait re.ui du Sain t-
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Père lue inLi na iu rcon nada le,~ cardinal V7a udelli coin.
ine successeuir.

D'abord, il n*v a pa0l'it de' ca rd ii a0 e 1 IiOlf ; puis le colicùî-
ve est l'assemlée des ca( axréunis, poendati t la valcallce du1

S:int-i~',poul élêi re. ti nouveau Pap)e ; le Pou tifŽ régnan llt
petit douie di ii teinout, ii i im-r une c hose quelconique au Coli-
<-lave ; tenfi nous savotlzs (Iill e 1, 'u é~on XIII Se pot-te à

u-'i let Ltint liiWt et'espereri q mue la divinie Providence le
conservera longtp a ôed l' 1i'

Une fois de plus4 nlonsieos nos let-eurs cil garde1 contre
les (le pô%clcs do ~ur

Les SociétéS biliqmîilis 01nt vuWL uit crédit de 75,OuO dollariS
Pour l'évangéýlisa1tion de-S ndin-ruas! C'est une sommen
aissez ron1de3 ; il y a di" qum1ot payor hauopde bibles et dle
tracts ; mais il p:mrait bien quie jusqu'à pîwésenit les résultats tie
sont pais iîncrveilit-nx ; na ussi, le correspondant d'unt journal Pro-
testiaat. tr-ouve-t-il -la pli:îe iti n n p coû taise, et sgueti
d'autres manièt-es de, dép -nseî- av,,c frut'it tan t dleargruît.

Voici ce que nous lisons ilams une revue anglai4e, T'he Tabli
Laull dernlicl-, dans lP reffire et le nord de l'Inde, sur- deux

cent vinht iniiions d'habitants, les mnissionnair-es protestants,
ont" converti deux cen t q1.are vin;g t-dix-seplt personnes.

tPour atteindr-e ce î-ésillîal, considér-é comme très consolant,
les sociétés bibliques Ont employé huit ceat qrat-nprédi-
canits, payéès qa-tehitmille deux cent quiatr-e-ving-t scize
livr-es sterling, dix-not £ schillings, soit plus de titi million deux
cent sept mille quat-c cenit vingt frant:

(lent neuf mnissionnaii-e s pr-otestants évangrélisent la Perse,
la Palestinte, l'Arabie et l'Egypte. Dans le coiurs de l'année der-
nière, ils ont converti emi tout " une fille. " Cette conversion m-e-
prosente le tr-avail ainuel. de cent linu i- révérend. gentlemen.
payés environ douze mille livr-es sterling, soit trois cent iite
francs.

Cette chère dwc d ùi-itére, semble-t il, très fervente ;or, les
zè'és apôtres de. l'Eglis'e établie, avouent, unt peudsaoit,
qu'elle demande une "consiant guidance.
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I ti ué*i4raile etc la viisi te tre

IS90O

<Iii

Douctwrvill".
Ste-j ulie. «

Lo-iusil.

Chainbly.
St-1ti C.
St.Jean.
St Va,1ii.
St-Bllaise et 1,'Acadie.
Lapraieh.

St-cypi en.
St-.Tacques.*
st-Edouaird.
Sherriington.
st-'Michlel.
st-i1éri.
Ste-Cloîlde.
St-Jeani Chirysostome.
St-An tomie Abbù.
llincliiinbrooke.

25Si-Tliéodosie.

27 viaî'cmwlls.
30Claegu.

Jillet-Plonîe

3 St-Constanit.
4 St-Phlilîie.
$ Ste N.Martine.
-9 qt-Uirbain.

10 Ho10vicki.
il1 Oa'mstown.
1-2 St-Louis de G(inzague.
13 SI-Etienne.
14 I3eauhar-nois.
15 qt-Timo.hée.
16 Valleyfield.

18 Stù-Barbe.
«9 Slt-Allicet.
20 1)undee.

Sommanire de !a. livraikon de mars 1805.

Dix an-zau Canada : De 1SM0 à 1850 (suite) -

A nn ibal. - Nouvel le'can adie nné - -

l.esMenirsde Carnac. - Poée
Quelques paradoxes. - 1. La science Vuella la

A. Gêrin Lajoi;,
Nap. Legendre

-Louise dILole

Mg .E Méthot



Au temips deô vie'ux créoles. -Titi- P>oulette.
(ra~ductioffl - - - - -Go.-W. Gable

Le possédé des Muses.- Ioi - Adolphie Poisson

Voyage on GrèLce. -Athènies, l'ciopl C cils de Martigny
A Matliewv Arnold. - Poésie - - -Louis Fréchette
Just de Breteniêres. -Un mnartyr du XIXe

siècle, (suite) - - - - 'aé g.Gosselin
L'affaire de Saint-Deuis - - - A lph. Lusignan
Causerie scientifique --- - - - J.-C.-K. Laflamme
Scène d'hiver. - Le petit commerçant de bois

de chauffage - - - - J.-Bdrnond Roy

Revue étrangère - - - - Louis1Fréchette

Bibliographiie L . F

DOCUMENTS INÉIDITS.
;j

Sur l'A.cadie. - ýSUite).

XGCIX.-Registres des Acadiens de B3elle-Isle- en -Mer. -Paxoîsse

de Sauzon. (Suite).

C.-'Règlement des limites.- 153..

NOUVELLES RlILIGIEUSES

France. Vers le milieu du dix-septième siècle, en 16G0, un
Père Jésuite, le P. de Rhodes, revenant du Tonkin, traversait
Paris. On lui parla fortuitement de quelques jeunes prêtres qi

s'étaient réunis pour travailler de concert à leur propre sanctifi-

cation, et qui, iucertains encore sur leur dest inée, se demani-

daient quels services meilleurs ils pourraient rendre à l'Eglise
et à Dieu.

Le Jésuite les aborde ; après quelques mots d'entretien, il de-

vine la noblesse de ces âmes et leur énergie: Eh bien ! leur

dit-il, ne regardez pas en Europe*! si vous voulez, vous pouvez

être le Séminaire du martyre !"1 A ces mots ces âmes enthousias-
tes s'émeuvent ; l'autorisation royale est demandée ; les let.tres

patentes sont obtenues, le Séminaire des Missions t4trangères, est

fondé ! Et si ý'ous vouliez repasser aujourd.'hui, année par an-

ý M -
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née, les annales de cette glorieuse maison, si vous vouliez en, vi-
siter les vastes salles, surtout si vous entriez dans ce musée célè-
bre, où sont exposés, non pas les chefs-d'ouvre de l'art, mais les
ossements des nombreux martyrs et leurs instruments de tortu-
re, vous admiieriez la grande œuvre que le Père de Rhodes a
conçue, et les travaux immenses qu'elle a fournis depuis sa créa-
tion.

Belgique.- Le Congrès Eucharistique aura lieu cette année
à Anvers, le 17 août et les jours suivants, sous la présidence de
Son Eminence le cardinal Gos'sens, archevêque de Malin9s, et
de Sa Grandeur Mgr Mernillod, évêque de Lausanne et Genève,
président du Comité pe'manentdes Congrès Eucharistiques. Son
Eminence le cardinal aichevêque de vient de constituer le Co-.
mité local chargé des travaux préparatoires.

L'me qui aime Dieu méprise tout le reste, coimme étant au-
dessous de Dieu. IMITATION J. C.

Joseph portant Jésus, tantôt en Egypte et tantôt dansla Judée,
nous marque les traces de la prédication des apôtres qui l'ont
prèché aux Juifs et aux Gentils. S. HILAIRE.

Nous RECOMMANDONS A vos PRIEEIES

C'est ue bonne et salutaire pensée 'e

- Bprier pour les morte, afin qu'ilsoiet délivrés de eu r péchés'.
III Mach., xiq, 46.

Rév. Pel.er Ferron, Philadelphie.
Sr St-J isephi (Miséricorde).
Sr Marie de Ste-Adèle, Mirie Joséphine UHamel (Ste-Croix).
Sr Marie-Anne Sogan (Srs Grises)

Sr- M.-Férécl, MathildòTtllier dit Lafortune (Providence).
Wm. Doran, Montréal.
Jos. Fortin,

DIE PROFUNDIS.

16 .



PH AIMACIEN

2123 Rue Notre -. Da ne 2

Le diniancli:
De 1 heure àI 2 heures P. M.

t5 -1 . j (; 4 C. i

"98 30 à 9.30

VIGNOBLES 'CANADJENS
Comte dEsx it

ERNEST GIB ARIOT &' CIE., Fror4ta's
Vin de InIessro i.'u. par Su)n Ennnule Cardinal 'Iascliereau par1i

Mer Fabre et les autres étjuJs dui (Cumda, eraployê <lans presqIc6 toub les
EVOCIIdlaé 01- nc( et a-.n r~qCIu les. collèges le la l>,o-

vinco (Je Québec. Vjin de Table det premièore qualité.
Satis.faction gai-antie. ~ ~«ii~dirtecLt;melit de nos caves. P>our

pri. ut autres iiitijruuttiuvs s'adresser 'à
EP..EqRro GIflARDOT & -C;E,

-I SANDWICUH, Oi.r
NOTE.-Nos Aris b.î innservent parfaitèment'en barriques.

CIIAPEAlU FRERE
Li.vres et Paniphlets. Paotiîms,OIroiaîlres. Eritotes ae compte. Etc.

C'LO0C PS POU B- LISES8
MEAliS & TAINBANKY

FONDIRI l_ dpe CLOGRE3 de WHITECR~IrL (boudizr A1q>.

- IETABLJS EN 1826. NNE>T 'Inoy. N. Y.

11IIUGI-1 . I S S EL
Agentt.

4Ik t:ýUti b'T-FitANCQIS- XAVIER, MONTREAL.

Prix dlotllnés sur' d'rnanmle pour cloches iM~ivrsèes soit à Monfréaf, soit ,, la
gare de chemin de ÇàT ou au quai de bateau à vapeur le plus priùs.



T1~t?~r1-,A nciens et Mlodemies achetés et ( chqnqYs, ca-
tIR S ato ques publiés tresicemn.Librai-

riescien 42i# Papeterie a~ bon marché.
GI~NGR RERESY

No 1699, RUE *NOTRIE,-DAME, 2o'porte a l'Est de I'Eglise
Nofrb-oume, Montreal.

ENTREPRENEUR DE -POMPEs8 F INEBRES
161 et 18,9 Eue, Salnt.Irbaln, MIONTIIEAL.

Télephone No 1399. .Pit~Mrnes Spécialite: Embaumer.

%1 TEPH O RAPIES
EMPLOYËS PENDANT~ Di 'LONGI3 ANNk4ÉÈS A LA MAISONq NOTMAN

NO-10, BUE ST.LANBEIIT.
Conditions spéCiàles @4Uur10 Clergê et les coninunaùtés religieuses.

à. A RESSORT DE GEER
JJj JJ [f[ J~ .~! employées dansplus de trente églises etJr I [I(111 ~J et dans un plus grand nombre d'édifices

pubice les seules durables.
fiss Bouft1à .-enraon cbuc, pour garantir du *Froid par -les Fortes 'et Fenctres

CHAPELIER et MANOHONNIER
MYAISON FONDEE EN'18

Chapeaux de Feutre,, de 6Soie, Etc., Etc
2097, BU1E NOTBRE.DÂME.

DESSINATEU)R et. GAVEUR SUR ]BOIS

1132,1111IE 8TmJ "VItS, Montréal.

]FONDERIE DES ARTISANS

FABICAITS DE LA
Célèbre Fournaise à Eau chaude," BEÂ UPRÈ " pour chauffage des Eglises,

ColU'ges, Couvents, Edifices publics et Rtésidences. Nous faisons
une-spécialité des ouvrages en fonte suiyants:

(Jolonanes pouir Elglise#, Magasins, etc., ]Radiateurs, Cl.
tures et Balustrades euFýbnte.ponur Tloits, Tourel-

Ieii, Balçpons. Parterres; etc., etc., Clotures

1207 RUE AiNE, 2 MONTREAL



LA ~O Y LEGIEtD'ASSURANCE
Là - Y A LI Wm TATLEY, agent général.

Bt;,ýeau Principal: E. EIUFTUBISE, et A. St-GIR,
agents du département français.

coiIx de la PLAOZ DAnxus et ae la nue I»oTnm-DAxrà.

Wm, McNALLY -&',CIE,
ImPORTATEtms 

ME

Tuyau.x d'Egouts Ecossais, de toutes Dimensions
PliUre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50* Rue M~eGILL. lloatréa.

OUVRAGES en MABE et on GRAMNI
COTE DES NEiGES, MONTREÂL.

- ~Je &-PoUB1RU NETr,
Importiteuîms et XiiinulactoTs dfi

MKON UMENTS,TOMBES, CHARNI ERS,
POTE UX, GOP[NGS,

Et toutes sortes d'ouvrages de cimetières.
>'Reparations do tout genre a des Plrix

Tres Reduite.
Résaidence privEe: J. BRUNET, Cote des Neiges

<' " PLA. BIRUNET, Entreproneur-Briquetier, 203, rue Lavi.

MAISON DE'SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EPIIEPTIQUES, ETC,, ETC,
SOUS LA DIRECTION DES

FHERES DE LýA CIRTE
Quillques pas plus loin que l'égalise de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, pres Montréal, 1p. Q.

ETiA«laLIS) EN 1809

Mahiniiistes, CÀonstrutcteurs de Mouilinis et Ilngéniieurs,

MANUFACTURIERS DuZEN~R ZflEE
Pour .les PassagJers, le Service des Colis, les .dtclicrs et

les Salles à Manger, etc.
110 ïï 112101 etlie 'Kinmg. 11.4reais: 10229 1.10 1<iuig,

.4MONTREAL, P. Q.i



LOTERIE NATIONALE
CLASSE 1).

Tirage le iroiejème Mercredi de chaque mois.
Le trente-deuxiume tirage menseuel aura lieu le

Mercredi, le 19 Mars 1890, a 2 Heures P. M.
VALEUR des LOTS: $5O,OOOO

GROS5 LOT: UN IMMEUBLE DE 5,0004
NOM EN-CLATUIWýj, I)ES LO'I'S:

1Imhmeuble (l ...................................... $00.00 $.;,0oo.oof1 d........... ........... ..... ....... .. 0.00 200>
(1 o................... ....... ............ 0.00 10.<

4 do........ ..... ........... ......... ..... 50W ,0.110 do ......................... ....... 300.00 3,000(10
30 Ameublements....................... 200.o0 6,ooo o5

260 do .......................................... 100.0t0 6,050.00200 Montres d*or ....................................... 50.05 1o,ooo.o01000 Montres d'argent ..... ......... .................. 10.00 10,000.001000 Serviettes de toilette ................. ......... 5..... .00 5,ooo.oo

2307 lots valant, . .--.--.-..-..- » 50,00.00

$1.00 LE BILLET
S. E. LEFEBVRIE, Seeré-taire.

Bureau :No 19. RUE ST.JACQUES, MýONIttAL.

A. PRUD'HlOMME & FREIIES
IluPortateurs dle Perronneýrii, Ptrs, Vitres, 1lfiles, VeCris. Fil 13arbeli'.

uneO spéfcialite. En Gros et cil Détail.
3-940, 15-)U- N OTiFE -DAME, 1940

- Ens<'igne du Gdndr Dor, »ONTRu A14.

15, 155, im ut %Jaceqlies,

131, .1.1 . im ure litsletelir.4 V(I EN O..

Toutes sortes de Chaises en Bois, en
Canne et Plerforees, ainsi que Bancs.

10US TE1NU EN~ STOC CONTAMMEN~T:

De 50,000 a 60,000 Chaises,
*o/YsiU5,f gaza*!TI

~ PRIX LES PLUS BAS.



iJes 1919UT &-FL
MARlCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

A-NUFAICTURIERS DE

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉCIALITÉ

B3ANCS IYEGLISE, PUP'ITRES, CHAIR1ES, ETC., !H'IC.
TOUJOURS EN MAINS

PIN, EPINETTE, PiLUCII, 110IS BLANC, ETC.
TELEPHONE 879 B.

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAL.

LWFE ASSURANCE CO.
ETABLIE EN\ 18325.

DE EDIMBOUIIG, LÇCOSSE.
Bulireau principal eni Canada: Montréal.

Assurances subsistantes, $100.000.000. 1 Fonde investi, S33.000.000 j Revenu annulel, $4.450.000
Bonns distrbuÉs $29.000000.W M. RAMSAY, gérant.

TAP2ISSIER
No 24L RUE VITRCE No 21

I 'LIF EN 1850. MJONTIIUAL.

A. IIhIJITEAU & FRERE,
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
Coin des rites NanguInet et Dlorchester.

TFLEPI1OE No. 100.

CLOS l*assIîst Wellington, en face des Bureaux du Grand.Trroné.
TELTCPIIONE No. 1404.

11(1PLOMBIER, FERBLANTIER,
Poseur d'Appareils à Eau Chau-

JUS ilUSuDI&U de, Couvertures, Etc.

No 12, rite Ste-M1arguerite, MWontréal.

I~L~UUEn Gros et e éal
Importateur de toutes espèces de Ferronneries pour construction dJ'Egli5Sls

Collèges, Couvents et Rîssidencos. Outils pour Menuisiers, Charpenitiers,
Meuhliers, etc., une Spécialité.

390, Rue St-Jacqîies, 3.90.


